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La première partie est un coup d’œil sur La
Gouesnière actuelle : une description générale, la
situation, le bois Renou ; l’orographie et la géologie,
l’hydrographie, la climatologie ; les voies ferrées,
les routes, les places publiques ; le marais. La
deuxième partie est consacrée à La Gouesnière
seule, avec les origines, l’étymologie et les formes
anciennes du nom ; la seigneurie, le manoir de la
Cour, les fiefs et bailliages, la généalogie des an-
ciens seigneurs ; les anciennes maisons nobles et
autres ; l’état religieux, la paroisse, l’église, les cha-
pelles, le presbytère ; un épisode de la chouanne-
rie ; les maires. La troisième partie étudie Bonaban :
ce qu’était Bonaban, ses origines, l’orthographe du
mot ; la châtellenie, les châteaux, l’importance, l’état
et la consistance de la châtellenie, le château mo-
derne, les propriétaires de l’ancienne seigneurie
depuis la Révolution ; le marquisat de Châteauneuf ;
les vieilles gentilhommières ; l’ancien état religieux ;
Bonaban pendant la Révolution ; le rachat des ren-
tes et droits féodaux ; l’annexion de Bonaban et la
protestation. La quatrième partie évoque La
Gouesnière-Bonaban, avec l’administration, la po-
pulation, l’agriculture, le commerce, l’industrie et
l’hygiène ; les usages anciens et présents, l’habita-
tion, le vêtement… ; la garde nationale, les incen-
dies et les pompiers ; la mairie et les écoles ; la
politique et les élections ; la situation financière, le
cadastre, les impôts et les budgets, le bureau de
bienfaisance ; la poste ; La Gouesnière-Bonaban
il y a trois siècles. La cinquième partie est consa-
crée aux familles et aux faits divers de l’état civil.
La dernière partie présente des documents an-
nexes : la mythologie à La Gouesnière ; le récit du
recteur de La Gouesnière sur la descente des
Anglais à Cancale en 1758 ; le combat naval
dans la baie de Cancale en 1779 ; quelques éphé-
mérides ; la proclamation d’un général prussien.
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Humbles chaumières,
commune entière,
nous vous aimons

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
3050 titres à ce jour. « Petit cimetière,
antique comme la paroisse, tu recèles en
toi-même les restes de mille générations ;
dans ton sein reposent les coeurs qui nous
ont aimés, les ancêtres qui ont travaillé,
peiné, souffert, écrit l’auteur dans sa con-
clusion. Petit champ du repos, poussière
accumulée de nos aïeux, nous te vénérons.
Vieille église, plusieurs fois séculaire, tes
voûtes ont retenti des chants de nos vieux
pères. Vieux bancs où ils se sont assis,
vieilles dalles où nous passons comme

eux, parlez-nous d’eux. Vieilles maisons
natales, nous ne pouvons pas songer à votre
passé sans attendrissement. Construites par
nos aïeux, ne les avez-vous pas tous abrités,
n’avez-vous pas été témoins de leurs la-
beurs opiniâtres, de leurs luttes amères ; les
vagissements des nouveau-nés, les joies de
l’hyménée, les gémissements des mourants ;
vieilles maisons, n’avez-vous pas tout vu,
tout entendu ; vieilles pierres de l’âtre, par-
lez-nous, parlez-nous d’eux. Petit cime-
tière, vieille église, humbles chaumières,
commune entière, nous vous aimons. » 

L’annexion
de Bonaban

LA GOUESNIÈRE ET BONABAN
par Joseph VIEL

Nommé à La Goues-
nière le 29 avril 1895

Joseph Viel est né à Pleurtuit, en Ille-et-
Vilaine, en 1868, de parents meuniers.
Élève de l’École normale entre 1883 et

1886, il obtint son brevet élémentaire en
juillet 1884 et son certificat d’aptitude pé-
dagogique, à Rennes, le 7 octobre 1890.
Après avoir assuré plusieurs postes dans
différentes communes du département, il
fut nommé à La Gouesnière le 29 avril 1895
et y enseigna pendant trente ans, jusqu’au
30 juin 1925. Ses méthodes vivantes qu’il
s’attachait à renouveler sans cesse lui per-
mirent d’obtenir de bons résultats malgré
une fréquentation déplorable, et d’être élevé

au rang d’officier de l’Instruction publi-
que. Secrétaire de mairie, il s’occupa éga-
lement activement des œuvres post-sco-
laires, en particulier en faveur du milieu
agricole, en prodiguant un enseignement
spécifique au sein de l’école, en donnant
des conférences aux agriculteurs le di-
manche et en contribuant, pendant la
guerre, à la mise en valeur des terres
abandonnées. Joseph Viel est mort à
Saint-Briac, le 10 septembre 1954. Si
en 1803, lors du rétablissement du
culte, la paroisse de Bonaban, dont
l’église tombait en ruines, fut ratta-
chée à celle de La Gouesnière, c’est
en 1829, par ordonnance royale, que
l’antique petite commune fut annexée
dé f in i t i vement  à  La  Gouesn iè re .
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LA GOUESNIÈRE ET BONABAN

La Gouesnière a probablement dû naître au Moyen Âge avec un simple territoire d’abord, puis quelques hameaux, avant
l’édification d’une chapelle et la formation d’un bourg. Son histoire se confond avec celle de ses seigneurs et de son
clergé. En 1181, le pape Luce III confirma le chapitre de Saint-Malo dans la possession de l’église de La Gouesnière

et le plus ancien seigneur connu fut Etienne Goyon, qui vivait à la fin du XIIe siècle. Durant deux siècles et demi, sa famille
demeura au manoir de la Cour, faute d’être suffisamment puissante et d’avoir le droit de construire un château avec donjon.
Après être passée entre les mains de plusieurs familles, la seigneurie fut achetée en 1667 par Pépin, seigneur de Bignon, qui
établit sa résidence au château de Bonaban dont il s’était porté acquéreur trois ans auparavant. Ainsi, à partir de cette date,
la seigneurie de La Gouesnière fut rattachée à celle de Bonaban. Au temps des pillards normands, une motte féodale solidement
défendue, puisqu’elle commandait les marches de Bretagne, abritait déjà les seigneurs de cette petite commune très ancienne
dont le premier propriétaire aurait été Calphurnius, petit prince d’Écosse et cousin de Conan qui gouvernait l’Armorique pour
les Romains, alors maîtres de la Gaule. D’abord simple baronnie, l’importante seigneurie de Bonaban qui s’étendait sur quinze
paroisses, fut érigée en comté par un édit d’Henri II du 8 novembre 1553, en faveur de François de Maure, en récompense des
services rendus au roi lors des guerres contre Charles Quint. Á l’allure guerrière du premier château dont il fit raser ce qui n’avait
pas été dévasté par le temps, François-Guillaume Le Fer, dernier seigneur, préféra le confort d’une demeure opulente qu’il fit
construire à grands frais à partir de juin 1776. Objet d’une violente agression peu après la fuite à Varennes de Louis XVI qui
entraîna une recrudescence d’agitation et de défiance, le château, délaissé par sa propriétaire, fut ensuite vendu à moindre coût
et retrouva sa splendeur d’antan. En 1816, un premier projet d’annexion de Bonaban à la commune de La Gouesnière suscita
de très vives protestations. Les arguments du conseil municipal étaient nombreux et évoquaient notamment l’incompatibilité
de l’esprit, des mœurs et du caractère des habitants des deux communes, et l’irrationalité de rayer de la liste des communes
celle de Bonaban « qui est connue et marquante depuis tant de siècles ». Tous ces dissentiments disparurent lors de l’annexion
ordonnée par Charles X, en 1829 et la nomination de M. Level, maire de Bonaban, à la tête de la nouvelle commune.

Réf. 1494-3054. Format : 14 x 20. 404 pages. Prix : 54 €. Parution : mai 2011.
Réédition du livre intitulé La Gouesnière et Bonaban, paru en 1912.


